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hi vous arracher l'esprit de ce 
triste spectacle ; pourtant, Gau
thier, souvenez-vous que je vous 
aime de tout mon cœur, de tout 
mon amour.... souvenez-vous 
que je vous aime depuis long
temps, et si profondément que 
jamais, —entendez-le bien, Gau
thier,—jamais je n’aurai d’autre 
amour que celui-là.... Toute ma 
vie est à vous, cher Gauthier, 
prenez-là, laites a’elle ce que 
vous voudrez.

—Oh! Lucienr c, si quelque 
chose pouvait adoucir ma peine, 
ce serait de vous sentir près de 
moi, en ces heures douloureuses. 
Moi aussi je vous aime et moi 
aussi j’ai mis ma vie en vous. 
Et, devant mon pauvre père qui 
ne peut plus, hélas, nous voir et 
nous entendre, je jure, Lucienne, 
que je n’aurai jamais d’autre 
femme que vous.

Il lui prit les devx mains, les 
réunit sous son baiser et ses brû
lantes larmes mouillèrent les 
doigts de la jeune fi!le.

—Comme ils s’aiment ! ! mur
mura Montmayeur.

Car il entendait ce qu’ils di
saient,—et si vaguement éclairés 
qu’ils fussent, il ne perdait pas 
un de leurs gestes,

Puis, Gauthier et Lucienne 
restèrent silencieux, ayant les 
mains réunies priant, ahiinés 
dans leur désespoir.

M. de Moraines lit un signe à 
Michel Doiiat.

—Approchez-vous. J’ai diffé
rentes questions à vous faire....

—Je suis tout à votre s -rvice.
—Vous connaissiez lîourreille 

depuis longtemps ?
—Ami d’enfance, monsi ur le

FEÜILLEÎOft DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Elle ne rfpond pas. Gauthier 
l’a reconnue ; il éclate en san
glots, lui tend les bras. Elle s’y 
précipite, et, dans le profond si
lence de la cuisine on n’entend 
que les deux jeunes gens qui 
pleurent. Doriat s’était penché 
vers M. de Moraiues.

—C’est ma fille adoptive, la 
fiancée de Gauthier.

Ceux qui sont là respectent 
cette douleur navrante.

Montmayeur s’est a sis dans 
l’ombre d’un coin de la pièce, 
vaguement éclairé par les deux 
bougies
dement, quand il a vu entrer 
Lucienne, ses mains tremblent, 
ses doigts se tordent, ses yeux 
sont troublés et son regard ne se 
détache pas de la jeune fille.

Ce n’est pas la première fois 
qu’il la rencontre. Il la connaît, 
il l’aime aidemment. Elle le sait. 
Il le lui a écrit, mais elle n’a pas 
achevé sa lettre et n’â jamais ré
pondu

Lui, l’homme fort, a cette fai
blesse, il aime !— Et il aime 
d’un amour qui l’emplit tout 
entier, contre lequel vainement 
il se débat, qu’il a essayé d’é
carter avec ironie et qui, en 
dépit de lai, est revenu toujours 
victorieux et tout puissant.

Et en voyant Lucienne pleu
rer dans les bras de Gauthier, 
en l’admirant plus belle encore 
par ses larmes, la jalousie lui 
tord le cœur dans ses doigts de

Il s’est assis lour-

juge-
—11 y a longtemps que vous 

l'avez vu pour la dernière fois ? 
—Hier.
—A quelle heure ?
—Huit heures du soir. Clau

dine pourra vous le certifier.
—Je le savais.
—Alors, fit Doriat avec un 

bon gros rire, si vous le saviez, 
c’était bien inutile de me le de
mander.

—Vous étiez venu les jours 
précédants aux Bernadettes ?

—A différentes reprises.
—Dans quel but ?
Doriat, ici, eut une hésitation. 

Sou visage marqua quelque 
ennui. Il resta silencieux.

—Pourquoi ne répond- z-vous 
pas ?

—C’est que cela me déplait 
de raconter mes affaires en 
public.

—Je vous engage à me dire la 
vérité.

—D’abord, je ne comprends 
pas trop pourquoi vous m’a
dressez toutes ces questions. 
Que j’aie vu ou que je n’aie pas 
vu Bourreille avant sa mort, 
qu’est-ce que cela peut vous 
faire l.

—Cela a beaucoup d’intérêt 
pour moi... encore plus pour 
vous.

—Pour moi l Je ne comprends 
pas davantage. Enfin, ça m'est 
égal, après tout Je suis un hon
nête homme. Et l’on peut être 
gêné dans ses affaires sans 
perdre pour ceD l’estime des 
autres. Je suis venu voir Bour
reille à plusieurs reprises parce 
que, le sachant devenu liche 
tout à coup, je voulais lui em
prunter de l’argent.

— Et Bourreille a refusé ?
—Non. Il a consenti.
—Tout de suite.
—Hier, à ma dernière visite.
—Voilà qui et-t singulier.
—Non, c’est bien simple, au 

contraire. 11 n’avait pas toute sa 
raison, depuis quelque temps 
Cet héritage l’avait rendu fou. 
Alors il ne me reconnaissait pas, 
moi son ami. Hier, il était plus 
calme. Il m’a reco.mu, il a 
compris ce que je lui demandais 
et il m’a prêté six mille franc?.

—C’est, en effet, d’une som
me de six mille francs qu’il est 
parlé dans les lettr *s que vous 
avez écrites à Bourreille et que 
nous avons retrouvée s dans 
notie perquisition. Dans ces 
lettres, vous reprochez amè
rement à votre ami sa dureté à 
votre égard.

fer.
Il pense, soudain, à une 

phrase échappée au magistrat, 
son ami, tout à l’heure, devant 
le cadavre ;

“ Les assassins ont beau être 
très forts. Il se trouve toujours 
quelque petite faiblesse par où 
nous les pinçons. ”

Cela te fait frémir, car il se 
voit tout petit devant son amour 
qui commande. Son esprit, son 
intelligence, sa terreur, lui 
crient :

“ N’aime pas, c’est ton saint 
Son cœur répond : “ Aime, c'est 
ta perte

Et il aime !
Lentement, Gauthier et la 

jeune fille se dirigent vers la 
chambre de la victime. L’en
quête les intéresse peu, en cet 
instant
Bourreille. Ils le pleurent. Il 
leur semble que c’est une pro
fanation, de le laisser ainsi, aban
donné dans ccs ténèbres et ils 
vont le rejoindre.

Tout à coup Lucienne repa
raît. Elle allume une chandelle, 
détache du bois bénit trempé 
dans un vase, accroché à la mu
raille, pose la chandelle sur une 
chaise, près du cadavre et jette 
de l’eau bénite sur le corps, en 
croix.

Les larmes de Gauthier re
doublent.

De la cuisine, le magistrat et 
les autres suivent cette scène si 
simple et si touchante, et dans 
la crainte de troubler cette dou
leur et ce respect du mort, M. de 
Moraines néglige d’interroger 
Doriat.

Gauthier et Lucienne ne pen
sent plus qu’il y a auprès d’eux 
des étrangers qui les regardent 
et qui les écoutent.

Peu leur importe. Ils sont 
tout à eux mêmes.

Et c’est comme en rêve que 
Gauthier entend les douces pa
roles que Lucienne murmure à 
sou oreille :

— Gauthier, mon Gauthier, ne 
pleurez pas, ne vous désolez pas. 
cela me fait tant de mal... C’est 
nn terrible malheur, Gauthier, 
inattendu, immérité, la justice 
vengera votre père. Je sais bien 
que rien ne pent vous consoler,

i ”

Ils ne pensent qu’à

A continuer.
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